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vouloir discerner les plus imperceptibles nuances, et il ap-

porte à ce soin une désespérante clairvoyance. Jamais il

n'a trouvé de formules assez exactes pour rendre son état.

De tout côté, il recherche la lumière et la paix. Il inter-

roge avec mystère, questionne et transquestion ne ; il éprou-

ve le besoin de se soulager en d'interminables confessions,

de7répéter mille fois les mêmes inquiétudes, d'insister, et
de changer de confesseur ; partout il demande une mul-

titude de conseils et n'en suit aucun. Il prétend se mieux

connaître que tout autre, et pendant qu'il est effrayé par le

spectre de fautes chimériques, il néglige ou abandonne les

devoirs les plus sérieux et les plus certains de son état

pour courir après les fantômes de son imagination affolée,
pour devenir la triste victime de l'inconstance de son juge-
ment. Les scrupuleux deviennent moroses et maussades
pour toutes les personnes qui les approchent. Plus de dé-
votion : l'âme est toute occupée à se ronger dans le trou-

ble et l'inquiétude, et Dieu réclame la paix dans les coeurs

dont il veut faire sa demeure.
Pauvres âmes égarées qui se débattent au sein d'un

inextricable réseau d'épines qui les déchirent de toutes

parts ! Elles souffrent ; et si elles s'obstinent dans leurs

douleurs, ce sera pour aboutir parfois au désespoir, sou,

vent à la folie.

A quelle cause malheureuse attribuer ces ravages qui

s'exercent aussi bien dans la vie naturelle que dans la vie

morale des scrupuleux ?
La grande cause du scrupule, dit St Antonin. c'est la

pusillanimité, cette faiblesse d'esprit, faite d'ignorance et

de crainte, qui redoute et fuit toute oeuvre sérieuse, com-
me audessus de ses forces. . Dans certains cas, la pusilla-

nimité ressemble singulièrement à la paresse. Si l'homme

prudent et sé-rieux juge et agit selon de graves raisons,

l'homme pusillanime au contraire ne se détermine que

pour des motifs sans valeur.
- Mais la pusillanimité, source première des scrupules,

a ses causes déterminées. Les unes sont intrinsèques, les
autres extrinsèques.

Parmi les premières il faut d'abord mentionner l'igno-

rance.
Souvent chez les scrupuleux l'ignorance ne leur per-


